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Porno : appel aux hommes 



Les hommes qui déclarent que 
le militantisme est mort semblent 
s’être endormis après la fin des 
groupes marxistes et l’échec du 
référendum. C’est un fait que la 
plupart des hommes de gauche et 
progressistes ontabandonné l’acti- 
vité politique, favorisant ainsi un 
ressac de la droite en Amérique du 
Nord, mais les femmes ont conti- 
nuéàs’organiscrpolitiquementtout 
au long de cette période. 

Une des plus urgentes de ces 
causes a été la lutte pour mettre fin 
au terrorisme sexuel systématique- 
ment imposé aux femmes. En plus 
d’avoir créé des services direct à 
l’intention des victimes de violence 
— des centres fl’aidc aux femmes 
violées et des refuges pour les 
femmes battues— nous avons tra- 
vaillé à démanteler l’industrie de la 
pornographie. 

Et vous les hommes —libéraux, 



hommes de gauche, militants — où 
avez-vous été? Votre absence à nos 
réunions a été manifeste. Peut-être 
est-il plus facile pour vous de voir 
les atrocités commises au Vietnam, 
en Iran, au Chili cl au Salvador, que 
de voir les atrocités commises 
contre les femmes dans vos propres 
maisons et vos rues. Peut-être est-il 
plus facile pour vous qui êtes blancs 
de comprendre le sort de vos frères 
de race noire que celui des fem- 
mcs.[...] 

Vous nous avertissez de ne rien 
auenter contre des revues qui re- 
commandent noue viol, de ne pas 
.déchirer des revues qui invitent les 
homme à déchirer nos corps. Vous 
dites que la population risque de 
mal interpréter notre message et 
d’y voir une justification de la 
censure et de l’autodafé. Mais 
comment les hommes réagissent- 
ils aux images qu’ils voient dans la 
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Le Conseil permanent de la jeunesse : 
votre ligne directe avec le gouvernement 



Devenez membre du Conseil 






permanent de lu jeunesse. Un 
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pornographie? Quels actes dirigés 
contre les femmes risquent de jus- 
tifier ces imagcs-là?[...] 

Vous êtes prêts à boycotter la 
laitue cl à abandonner le raisin, 
mais lorsque nous vous demandons 
d’abandonner vos livres et vos 
revues merdiques — des publica- 



ça. »[...] 

Mais si vous ne pouvez pas ou 
vous ne voulez pas vous joindre à 
nous, nous vous demandons au 
moins une chose : arrêtez d’appro- 
visionner nos agresseurs. Aidez- 
nous à détruire le réseau de soutien 
des hommes qui commettent ces 



lion qui traitent et présentent, les actes de violence sexuelle à l’égard 

femmes comme de la merde — , des femmes. S’il-vous-plaît, ne 

vous riez et vous nous dites que ce travaillez pas pour les pomogra- 
n’est pas important et que nous . phes.f...] Évitez d’être pris dans 
avons perdu noue sens de l’hu-,- leur réseau de production et de dis- 
mour.[...] , uibjjlion, sachant que noue sang 

Pourtant, vous qui êtes pleine- > ;, tachechaquedollarquisortdclcurs 
ment conscient de l’ iiji'mense ' in-r^mains . / 
fluence des médias sur la cons- Finalement, nous vous deman- 



cicnce des masses, vous continuez dons de ne pas leur donner voue 
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à nous demander des preuves que argent : ne soyez pas des consom- 
ces images suscitent des préjugés mateurs de pornographie. N’ache- 
ct des violences à noue égàiû,/0$t I® 2 ^ mensonges sur les fem- 
Écoutcz! Des aUocilés scjcom-;; mes, sur les hommes cl sur la sexua- 
meuenttous lesjoursàdcuxpasdçVhhtéqù’ils vous présentent comme 
chez vous. Consultez les listes de'' l a vérité. Voue humanité est elle 
victimes! Leurs noms apparaisscnt'\ au5S * victime de ces mensonges, 
par milliers dans des articles de ' \ Nous vous reverrons, mes frè- 
joumaux érotisés, pornographiques j res, Nous vous reverrons aux mani- 
: tous les jours des femmes sont / f çs talion^ pour metuc fin aux alro- 
éliminées, une par une par une. La j cités coiqmises au Nicaragua et en 
chambre des tortures n’est pas fi ^friqup du Sud. Soyez assurés que 
Dachau ou à Auschwitz. Ce peut houses terons à vos côtés dans ces 
être uif placard dans la maison d’èn /luljes pour la libération de tous les 
face ou la camionnette sans fcncr / peuples. A ces événements rcgar- 
tics devant vous sur la route. Poqr- / /(lez-nous dans les yeux et réjouis- 
lant, vous pouvez regarder, aype /isez-vous de notre présence. Puis, 
votre dégoûtant sourire corpplûi-/ flcmandcz-vous ce que vous avez 
sant, des images de torture érodséc \ mit durant les trente dernières an- 



sant, des images de torture érodséc \ fmt durant les tient 
et glorifiée, vous carrer dans votre l n fo s de noue lutte. 
LA-Z-Boy, les jambes bien croi- 
sées et suggérer de façon parfaite- traductioi 

ment raisonnable : « Mais vous j e ç 0 ] 

savez, certaines femmes aiment co 



Cols Montreal 



Veterinary Clinic for Cats 



Participate in Animal Health Week 
sponsored by the CVMA. 



Seminar on "Feline Dental Disease" 

Wed. Oct. 17 - 7:00pm to 9:00pm 
Ramada Inn, 1005 Guy St., St. Laurent Room 



Open House - Sat. Oct. 20 - 2:30pm to 4:30pm 
1672 de Maisonneuve West, at Metro Guy 
(51 4) 939-CATS 



Charles Bradley, D.V.M. 
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£7 ctivités 



Réunion de l'exécutif du 
comité Hlllel de McGill. Mardi 16 
octobreà heures au3460 Stanley 
(maison Hlllel).Pouf Information : 
Fran au 045-9171. 



Séminaire Arnold Bennett sur 
les droits des locataires 

commandité par GQRIP. Mardi 
16 octobre de 1 1 à 1 3 heures au 
hall d'entrée du centre 
universitaire. Pour Information : 
390-7432. 



La vente d’affiches de la 
McGill film society continue 
Jusqu’àJeudl. Ouvert de9à 16:30 
heures, au B-107 du centre 
universitaire. S'informer au 390- 
6025. 



Ateliers de recherche pour 
les travaux de fin de session à la 
Bibliothèque McLennan: Sci- 
ence politique, LlOhres; 
Psychologie, 3:10 hr es; 

Économie, 5:10. Rencontre au 
bureau d'information du hall 
d'entrée de McLennan. Gratuit 
et ouvert ù tous les étudiants de 
McGill. 390-5030. 



Atelier sur les Index CD-ROM 
à la Bibliothèque McLennan tous 
les mardis à 10 hres. Rencontre 
au bureau des références. 390- 
4734. 



Nikki Craft, 
traduction française par 
le Collectif masculin 
contre le sexisme 



DISTINCTIVE 

ADVERTISING 



We presently have positions 
available In the morning, 
afternoon and evening shifts. 
We pay top commissions, no 
charge backs, no hold 
backs, no reserve. Whether 
or not you have experience, 
we will train you to eajm 
more money that you ever 
thought possible. Medical 
plan available, starting salary 
and signing bonuses 
available, company cor 
available. Come and join 
our winning team. For 
personal Interview call: 



BILL 

933-3146 



uestion Prix et Confection., personne ne peut se mesurer a nous 



SUPER SPECIAL DE LA RENTRÉE 




Fillon + base, simple 1 3NS 
double 158$ 

MM D'ESCOMPTE SUR TOUT AUTRE MODÈLE 



140(1 UOl'l.liVARD 
KOSIi.MOXT. 
MONTRÉAL 
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Journée d'action pan-canadienne . »c*hi/\r\ia à 

Manif pour le Choix Montréal 
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Isabelle Martin 

Sous le thème « Manifestons, la 
vie des femmes est en jeu! », près 
de 200 personnes ont marché dans 
les rues de Montréal pour réclamer 
le droit à l’avortement libre et gra- 
tuit. 

Simultanément, samedi dernier, 
une trentaine de villes canadiennes 
ont participé à cette journée d’ac- 
tion. À Montréal, c’était le Réseau 
pro-choix de McGill qui organisait 
l’événement. 

Les participant-e-s, dont plu- 
sieurs étaient venu-e-s en famille, 
réclamaient le retrait du projet de 
loi C-43. Cette loi, qui recrimina- 
lise l’avortement, doit être ratifiée 
par le Sénat. Les organisatrices de 
la marche craignent qu’on assiste à 
une recrudescence des avortements 
clandestins avec l’application de la 
loi C-43. 

Selon Cynthia Kelly, du Réseau 
pro-choix de McGill, les lois crimi- 
nalisant l’avortement, telle la loi C- 
43, n’ont jamais empêché les fem- 
mes de se faire avorter. Leur seul 
effet est d’augmenter le danger que 
représente un avortement pour la 
vie d’une femme. 

Déjà, une étudiante ontarienne, 
Y vonne J urçwicz, est raorteau prin- 
temps dernier en* tentant de s’avor- 
ter avec un cintre. C’est le premier 
décès causé par un avortement clan- 
destin rapporté, au Canada depuis 
1974.! Les avortements ratés cons- 
tituaient la plus importante cause 
de mortalité chez les femmes de 15 
à 40 ans avant 1969. 

La loi C-43 a pour but de com- 
bler lç vide juridique qui existe au 
Canada depuis que la Cour Suprême 
a invalidé l’ancienne loi en janvier 
1988. Le nouveau projet de loi in- 
terdit tout avortement, à moins 
qu|un médecin ne détermine que la 
' santé mentale, psychologique ou 
physique de la mère est en danger. 
Autant la femme que le médecin 
sont passibles de deux années de 
; prison si ces conditions ne sont pas 
respectées. 

De leur côté, les médecins pro- 
testent contre la responsabilité ac- 
crue qui leur incomberait suite à 
l’adoption de la loi. À l’heure ac- 
tuelle, 275 médecins ont fait savoir 
qu’ils ne pratiquait plus d’avor- 
tements si la no^ètie législation 
- venait à être adoptée. Ce nombre 
; représente près de 40p.centdes700 
médecins qui font des avortements 
au Canada. . 
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Encore un échec au Congrès de l’ ANEEQ 

L’Association nationale des étudiantes et étudiants du Québec n’a 
toujours pas d’exécutif. Lors d’un congrès, tenu samedi dcmicrà Mon- 
tréal, un nombre insuffisant d’associations membres étaient présentes 
pour atteindre le quorum nécessaire à l’élection d’un exécutif. C’est la 
deuxième fois cette année que pareille situation se produit. 



Campagne de recrutement 

Le Théâtre duSilence de l’Université McGill, nouvelle troupe fran- 
cophone de théâtre, ouvre dès mercredi un kiosque d’information dans 
le hall du pavillon Peterson Hall (3460 McTavish, à côté du Union). La 
troupe est à la recherche de comédicn-ne-s cl tcchnicicn-ncs. 

La pièce proposée cette année est une adaptation du roman d’An- 
dré Langcvin Poussière sur la ville. Philippe Collard, un étudiant en 
littérature française de l’Université McGill, en est l’auteur. Elle sera 
jouée au Player’s Theatre du jeudi 28 février au dimanche 3 mars 1991. 
À noter que la première rencontre aura lieu dans la semaine du 22 
octobre. Les scéances d'information se tiendront : 

Mercredi le 17 octobre : de lOh à 14h 

Jeudi le 18 octobre : de lOh à 12h 

Vendredi le 19 octobre : de lOh à 14h 



Aujourd'hui, c’est la journée mondiale de la faim. Depuis 
1981 , les Nations Unies tiennent annuellement une journée de 
sensibilisation au problème de la faim dans le monde. Le pro - i 

blême de la faim ne se limite pas au tiers-monde. Ici même à 

Montréal, dans certains quartiers, la situation est déplorable. 

' 

France Ginchereau 

« Soixante-cinq mille personnes vivent sous le seuil de la 
pauvreté à Montréal ». Les banques de nourriture de Montréal 
font donc appel à la population étudiante pour faire pression 
auprès du gouvernement et/ou offrir quelques heures de bénévo- 
lat. 

On n’a pas besoin d’aller bien loin pour se rendre compte des 
disparités grandissantes entre les riches et les pauvres. Ici même 
à Montréal, un citoyen sur cinq souffre de la faim. Comme on sait 
que le groupe le plus touché est celui des femmes et des enfants, 
et que ce groupe ne cesse d’augmenter, la population de familles 
monoparentales est cinq fois plus touchée par la pauvreté que les , 
familles comptant deux parents. ■:% 

Jusqu’à 12 p. cent des enfantsquinaissehtenmilïcuxdéfavo- 
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Tentant de remédier à cette situation, Le Garde Manger Pour >; - ,] 
Tous Inc., une des banques de nourriture les plus importantes à ' j 
Montréal, distribue ses réserves à 35 agences sociales du sud-. ! 
ouest de l’île. L’année dernière, l’organisme opérait avec un 
faible montantde onze mille dollars, alloué par le Ministère delà * 4 
Santé etdu Bien-Etre Social. Le reste de leur budget était basé sur A • j 
des contributions de citoyens et de divers organismes etentrepri- V j 
'ses. Cette année, l’organisme a demandé trente-cinq milles 
dollars au ministère, mais n’a reçu que le montant de l’année 



précédente. 






: ,1 



Lors d’une conférence de presse, la Table de concertation sur A \ ( 
la faim à Montréal, composée de 17 associations qui s'acharnent A" 
à éliminer la pauvreté, a fait passer le message que le nombre de 
régions touchées par le problème augmente constamment et cela v Af 
de façon sournoise. C’est pourquoi Mme Charlotte Sabbah, 

: directrice du Garde Manger Pour Tous Inc., fait appel à la 
population étudiante pour créa des moyens de pression qui ; 
inciteront le gouvernement à faire face à la réalité économique et 
sociale à Montréal. ‘ 

.... - . . * 

D’autre part, même si l’urgence du probrème de malnutrition 
à Montréal pousse les banques de nourriture à nourrir les popu-. v ? 
lations défavorisées, elles reconnaissent que d’autres efforts 
doivent être déployés pour trouver des solutions à long terme. 

Cor^ucmmént,ëUes ont besoin deplurieurs dévoies pour 



de vidéos, de (tiaporamas et d’expositions photos, l’établisse- 
ment d’un réseau d’entraide avec d’autresorganismes, lapromo* 
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Pour de plus amples informations, n’ hésitez pas à contacter 
Le Garde Manger Pour Tous Inc., 2515 rue Delisle, Montréal, 
QC.H3J lK8,Tél.:931-8830. 
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Cuillères et lapins en nature morte 




exposition 



Josée Bellemar» 

Exposition d' oeu- 
vres récentes de Mont- 
qtu HegimbaldZeiber 
à U CENTRALE (an- 
cienne Powerhouse), 
4060 St-Laurent jus- 
qu'au 28 octobre. 



Les sept tableaux présentés sont empreints 
de mouvement et d’action. Lc mouvement se 
voit d’abord transmis par les objets et leur 
structuration. TiansL' assietleRose, par exem- 
plc, une pyramide de cuillers s’écroule en- 
traînant notre regard vers lc bas. 

La Nature Morte au triangle rouge est 
élaborée autour d’un triangle de la couleur 
indiquée qui , lui , est reflété par un triangle de 



lapins courants couché sur le sol. Beaucoup 
d’action et de créativité 1 

Lc mouvement se manifeste aussi par de 
multiples coulées. Les coulées de peinture 
peuvent attirer des tollés de critique mais 
chez Monique Regimbald Zciber on sent 
qu’elles expriment ce qui nous échappe de la 
vie. Par contre, observé de près ou de loin, les 
tableaux n’ont qu'une seule allure, une défi- 



La peintre Monique Regimbald Zeibcr 
nous propose une production de sept ta- 
bleaux. Sonocuvre, fruit des deux dernières 
années, est composée exclusivement de na- 
tures mortes abstraites. 

Depuis toujours, la nature morte est au 
coeur de Iq tradition picturale, développant 
ainsi l’intéièt marqué de Monique Rcgim- 
bald Zeibcr. Bonnard et Matisse ont fait de la 
nature morte le symbole du bonheur de pein- 
dre; l'artiste! montréalaise traduit aussi son 
bonheur de peindre par le choix de ce genre 
particulier. 

Très modernes, les natures mortes expo- 
sées prennent vie sur un large fond de bois 
d’environ deux mètres carré. De plus,l’artistc 
a superposé des pièces en bois taillécs(cn 
forme de lapins, par exemple), ajouté des 
masses de bois ou encorc.com me dans Le 
Clapier, in troduitdugrillage.L’artisteprouvc 
par l’insertion de ces structures et matériaux 
une recherche vers la sculpture voire môme 
la construction. Sans contredit, l’oeuvre y 
gagne grandement. 

La palette de couleurs employée est très 
diversifiée. Par contre, d’une façon constante 
le noir choque l’éclat des autres teintes du 
tableau. Les couleurs chaudes et froides sont 
juxtaposées ainsi que les dérivés de tons. 
Toutefois, la couleur est de second ordre 
devancée par l’effet sculptural. 




nition visuelle unique. À s’approcher du 
tablcau,on ne découvre pas plus malgré les 
superpositions, nous laissant donc un peu sur 
notre appétit. 

Les natures mortes exploitent la cuiller et 
le lapin comme objet Le réel exprimé par ces 
deux objets se confond avec le sujet des 
oeuvres qui est principalement l’histoire de 
l’artiste. Lc sujet principal rend la communi- 
cation difficile entre l’observateur et l’oeu- 
vre. Un peu comme une histoire où l’on doit 
connaître la fin pour tout comprendre. 

Suite à l’exposition, si vous voulez y voir 
un peu plus clair ou de plus près, l’artiste ■ 
donne une conférence sur la construction et 
la modification de son identité à travers sa • 
pratique artistique le vendredi 26 octobre à 
20hrs. à LA CENTRALE. j 
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Oeuvre de Monique Régimbald Zeiber 



Soap à l'italienne 
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.Eblouie parla; sobriété! C.’est rare; Ren 
... Richard Cyr signe, avec L’iÉcijîei " 

p souhgnc le caractère sooal de la pièce — 

V Un.frommeniairejsur les relatums entre 
hommes xi lês n feimi^'6o^iie;p^: 



cinéma 



Mireille Granger 

Le voleur de 
savonettes (Ladri de 
Saponette), réalisé et 
interprété par 
MaurizioNichetti, au 
Cinéma Rialto. 



Ne vous méprenez pas. On ne pique pas 
des savons dans Le voleur de savonnettes, le 
dernier film de Maurizio Nichctti. L’anglais 
fait rage partout et il s’agit bien ici de soaps 
et de spots publicitaires qui volent la vedette 
au film. Une précision s’impose encore ici, 
car il ne s’agit du film en tant que tel, mais du 
film qui fait l’objet du film. 

En effet, Le voleur de savonettes est ori- 
ginal du fait qu’il nous transporte sans cesse 
entre trois mondes, bien différents les uns des 



autres. 

D’abord, on retrouve l’univers du réali- 
sateur Nichctti puisqu’on le retrouve dans lc 
studio où il présente son film en première 
pour la télévision italienne. Du studio, nous 
sautons à pieds joints dans lc récit fictif de 
Nichctti , c’est-à-dire son oeuvre Le voleur de 
bicyclette qu’il a filmé en noir et blanc per- 
mettant ainsi une franche coupure. Puis nous 
aboutissons finalement, lors d’une publicité, 
dans le salon d’une famille spectatrice de 
celte même émission. Jusqu’à la fin, on saute 
d’un monde à l’autre. 

L’originalité du film ne tient pas seule- 
ment à ces déplacements, mais à tous les 
clichés qui s’y rattachent. On voit le réalisa- 
teur, lâché de voir son film sans cesse coupé 
par des publicités qui contrastent de façon 
flagrante avec les idées véhiculées par la 
trame de son film. 
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Maurizio Nlchettl, réalisateur 



L’histoire est celle de la famille Piermat- 
tei, famille typique de cette période noire 
pour l’Italie, l’après-guerre. On voit le père 
qui se cogne lc nez au porte des employeurs 
qui n’cmbaûchent pas; puis, on voit le petit 
garçon d’environ six ans, forcé de travailler 
dans un garage. Ensuite, on observe la petite 
sœur tous les jours traînée par sa mère qui 
rêve, en s’entraînant dans un sous-sol d’as- 
pect douteux, de devenir une vedette de la 
chanson. 

Puis tout d’un coup : Publicité! On ne 
peut s’empêcher de remarquer l’énorme 
contraste entre l’Italie de l’époque cl celle 
des années 90 toute en couleur... Le con- 
traste est aussi évident entre les deux fa- 
milles, celle qui regarde et celle qui est regar- 
dée. La famille moderne est sans soucis, elle 
ne prend meme pas lc temps de visionner le 
film et de s’attarder au travail du cinéaste. 

Jusqu’ici, rien d’extraordinaire, d’accord; 
mais attention, une panne d’électricité écla- 
tera et servira de prétexte à Nichctti pour 
intcrchangcr scs différents personnages aux 
univers non-initiales. Lc rythme change, le 
drame devient comique, mais les personna- 
ges restent aussi louchants. 

En ce qui concerne la signification dérou- 
tante du titre, il faut relier savonnettes à 
soaps . L’autre subtilité contenue dans le titre 
nécessite la compréhension de la langue de 
S hakespeare car La version anglaise s’ in titulc 
The icy cle thief ... 

Si le film ne tient pas du chef-d’œuvre 
mais se doit, par son originalité et par le choix 
de son sujet, d’être considéré comme un bon 
petit film très divertissant 
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Théâtre de l'Opsis : une révélation 



* N|y\J| ; : ;IAP Martine raquette 

L’honneur perdu 
:ÿ ^ J / ; V \ de Kalharina Blum 

j 1 1| flfvl I % ^ d’après un roman de 
* * L *u Heinrich Boll, adap- 

théâtre tiondePierre-YvesLe- 

mieux, mise en scène de Serge Denoncourt. Une 
, production du Théâtre de l’Opsis. Du 9 octobre 
; au 10 novembre au Théâtre Élysée. 

\ La troupe de l’Opsis nous présente une 
! pièce originale, menée de main de maître, 
traitant d’un thème universel : la liberté de 
presse. Jusqu' où un journaliste est-l-il auto- 
risé à révéler des détails de la vie privée et 
comment ne pas croire à ce qui est écrit dans 

■ les journaux fl se demande Kathcrina Blum. 

■ .. j 
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• Une histoire qui se construit 

Cette jeune fûlc de vingt-quatre ans, gou- 
vernante dans une riche famille et menant 
une vie irréprochable, se voit du jour au 
lendemain, malgré elle, associée au nom 
d’un gangster recherché. Le journal fouille 
littéralement dans sa vie privée. La réputa- 
tion de celle que l’on nomme désormais « la 
Blum » est perdue, entachée par un journa- 
liste avide de scnsationalismc. 

On nous annonce les faits dès le début : 
Kathcrina Blum a tuéee journaliste. La pièce 
retrace les circonstances qui ont conduit à cet 



acte de révolte accompli sans regret. Deux 
narrateurs se partagent le récit de l’action. 
Mais, idée exploitée avec brio, la narration 
de type reportage et la reconstitution des évé- 
nements au présent s’entrelacent. 

Ainsi, le spectateur et la spectatrice assis- 
tent aux interrogatoires conduits par un 
commissaire douteux. De plus, ils sont té- 
moins de la pertubation d'une famille et delà 
ruine politique d’un homme, bref, de tout ce 
qui entoure la déperdition de la « Blum ». 

Le but de la pièce n’est pas de s’apitoyer 
sur le sort d’une pauvre victime ni de régler 
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omme jaloux, dominateur, possessif et 
(misogyne. Il nous dévoile un être dévasté par 
ën obsession. On est touché. 

I Le jeu d’Anne Dorval étonne aussi par sa 
ùstesse. Difficile d’incarner une ingénue 
ins être tenté d’exagérer la naïveté d’Agnès, 
nne Dorval interprète avec finesse son 
îrsonnage en le faisant évoluer de façon 
gressive dans sa quête d’autonomie et de 
ration. x 

s metteurs en scène ont souvent ten- Kalharina prend con naissance de sa vie privée 

ice à exagérer de façon grotesque la con- 

, iion des -domestiques. Aussi, quel plaisir m m M* M 

âîeri retrouver de crédibles, interprétés par (J I I | I gA | T 1 J 

Chantal Baril. ' iV/UI ■ Ml ■ IW 

^on' seulement; les interprètes rendent 
maîQ iç décor de Claude 
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lccomplcd’un certain type de journalisme... 
Non, non! Pas de pleumichagc. La liberté de 
presse est absolumment nécessaire. Or, que 
faire lorsqu’il y a de l’abus? Quel recours a 
Kalharina Blum pour sauver son honneur? 

•D’un charme irrésistible 

En outre, l’intérêt de cette pièce ne pro- 
vient pas uniquement du fait qu'une rencon- 
tre aussi banale (mais désastreuse) pourrait 
nous arriver... Mais plutôt que cette repré- 
sentation théâtrale captive par la tension 
cxcrçéc entre l’exposition rationnelle des 
faits et le caractère naïf et romantique de la 
jeune Kalharina. 

De plus, une musique envoûtante ponctue 
régulièrement la pièce. Bien que leur jeu soit 
parfois un peu inégal, la forte présence des 
comédiens rend justesse au texte. 

D’un ryhtmc époustouflant, la mise en 
scène émerveille par sa sobriété et son au- 
dace. Visuellement, c’est très beau: les huit 
comédiens se déplacent avec grâce et aisance 

et l’utilisation cFun écran de cinéma se révèle 
un complément fort intéressant. 

Sans abus, ni gratuité, la troupe de l’Opsis 
ose prendre le risque de faire éclater les 
< frontières du théâtre conventionnel et cela 
y avec des résultats saisissants. 

^ L'honneur perdu de Kalharina Blum est 
^ l’amorce d’une réflexion sur le rôle de la 
presse et la complicité du lecteur. Comment 
5 perçoit-on l’information diffusée par nos 
5 média? Où s’arrête le privé et où commence 
le public? Voilà de quoi réfléchir! 
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Pour l'amour de la botanique 
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pmié^émane de la pièce. Ça se 
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Luc Grenier 

La fleur amou- 
reuse, un album plutôt 
déconcertant de Sylvio 



mettre plein la vue. Dans une pièce 

. « • * W * V - »'-■ '#**•« ' ,* 

iinA anlm rorntô rit* la nnrf 



kïücjuinl Çyr.iréussit à personnaliser 
Jque tout'en y restant fidèle. On ne 



éditionsL' EchodesSa- 
vanesJ Albin Michel, 56 pages (à 17,10$ un pen- 
sez-y-bien...) 

Depuis Betty Boop dans les années 30 
jusqu’aux Druuna, Jill Bioskop, et autres 



fges 



eaù^ des québécismes et des ges- ’ 7' , , 

Afrit r-t'-r- r— i en passai parles miil- 

«Biaa agapa u >> lc ? pastiches qm s acharnent à nous mon- 

ce qui üurdcspersonuugestab,luc Ucmentsagesct 

- v - ^ ! SL. - »#«iix™cnn -/Lr vêtus redessinés en Adam et Eve pas tout à 

h i-es. .ou- 

^dlSiujlusii.Uceslccllcdcla joujs amusée à déshabiller, panicllcmcul ou 

Cependant, à la lueur des plus récentes- 
- ptsblâc est louché par , publications, un niveau de saturation semble 

AW H * If g*,** avoir été atteint dans ce domaine. Les pasti- 

.utes-d un hotpme. jaloux, domtnawur... c | lcs s ' atta q ucn i aux caricatures. Les néo- 

fSWWf r Anl0 l ph L 0 ^ h™ pbytes répètent les affres de leurs prédéccs- 

gnfcs de faire la révérence. Le ndcau L,'„ hwn™,,,. 



une terrienne et une plante à tête de gland. . . 
de chcnc! Cadelo serait donc l’heureux in- 
venteur de la première BD botanique éroti- 
que... 

On assiste donc aux multiples rebondisse- 
ments qui transportent laplanted’une cham- 
bre à coucher à l’autre où elle parfait son 
éducation à l’aide notamment d’un fabuleux 
sens du mimétisme; elle se fabrique même 
son propre condom, c’est tout dire! Evidem- 
ment, le vert individu tombe amoureux de la 
toute fraîche Mélanie qu’il finira par ense- 
mencer joyeusement de son doux pollen si- 
rupeux. Jouissons tous en cœur. 

Que faired’un tel chef-d’œuvre? Mêmela 
logique (au sens très étendu du terme) sem- 
ble fuir à grands pas de cet album. L’histoire 



révèle que c’est la plante, comme le titre 
l’indique, qui tombe en amour avec Mélanie 
alors que c’est l’inverse que souhaitent les 
E.-T. conquérants. Le dessin n’est même pas 
plaisant, ni inspirant, car il est trop expédié, 
trop gros avec des personnages aux traits peu 
nuancés. S eulcs les couleurs très vives créent 
un peu de vie dans celte histoire fade. Qua- 
rante pages de récit pour aboutir à la conclu- 
sion que l’axe autour duquel tourne la vie est 
le sexe qui amène l’amour, au-delà des for- 
mes et des origines. Ce n’est pas vraiment ex- 
traordinaire. 

J’attends impatiemment la roche qui 
tombera sur Terre pour séduire mon chat. 
D’ ici là, surveillez votre cactus préféré, on ne 
sait jamais... 





/SelpiTRMé-Riçhard Cyr, « il y a encore 
^ieure-Àrinolphë’qui vivent, de ces igno- 
" misogynes refusant que la femme ac- 
î^’à' là 4 connaissance., ». Cet inquiétant 
mentairc est confirmé par les récents 
énements . Le metteur en scène fait appel 
“notre réflexion en nous montrant que rien 
est jamais gagné totalement Que la lutte 
intinue.... . . 

i René-Richard ! Cyr- réussit à provoquer 
jetiez le public non seulement des interroga- 
tions sur l’évolution du féminisme, mais 
|ussi sur l’état actuel des relations amoureu- 
ses entre hommes et femmes. 

« Si Amolphe peut interroger nos va- 
leurs,' nos relations hommes-femmes, j’aurai 
Ueint mon but disait René-Richard Cyr. 
fèféussi,: 



publications, un niveau de saturation semble 
avoir été atteint dans ce domaine. Les pasti- 
ches s’attaquent aux caricatures. Les néo- 
phytes répètent les affres de leurs prédéces- 
seurs sans éviter leurs (inévitables?) erreurs. 
Des digressions érotiques parfaitement gra- 
tuites surviennent dans des histoires origina- 
lement intéressantes. Toutefois, la forme la 
plus cocasse issue de cet intégrisme demeure 
sans conteste les tentatives visant à donner à 
la BD érotique de nouvelles orientations. 
C’est magnifiquement ridicule. 

La fleur amoureuse en est un bon exem- 
ple. Cet album veut démontrer une théorie 
très intéressante sur les cxtra-lcrrcsircs. Ces 
derniers, qui ont tenté de conquérir la Terre 
depuis si longtemps, n’auraient échoué que 
parce qu’ils ont négligé d’exploiter le senti- 
ment humain suprême qu’est l’amour. Le 
problème, c’est que les E.-T. qui en viennent 
à cette conclusion ont l’apparence de végé- 
taux articulés. La conquête de la Terre ne 
pourra ainsi passer que par une liaison entre 
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Bourgault lance un appel d'urgence 




Véronique Hivon 

C’cs^ un Pierre Bourgauli opti- 
miste et enthousiaste que présente 
Maintenant ou Jamais, un Bour- 
gault qui a fini de régler scs comp- 
tes avec le passé et qui se tourne de 
toute urgence vers l’avenir du 
Québec, un avenir évidemment 
souverain. 

Pierre Bourgault en a assez des 
hésitations et de la confusion. Il 
soutient qu’il faut agir au plus vite, 
dans une action communcpour por- 
ter à terme un objectif bien clair, 
celui de la souveraineté du Québec. 

C’est ainsi que cet infatigable 
indépendantiste a écrit dans la plus 
grande hâte l’été dernier Mainte- 
nant ou Jamais : « J’écris vite et 
raide p£ur arriver à temps ». Fai- 
santétatdcl’urgcncc de la situation 
et de la présence d’une conjoncture 
extrêmement favorablcà l’indépen- 
dance, Bourgault appelle à l’ac- 
tion. 

Tous les déboires du lac Mccch 
ont conduit à une effervescence 
d’opinions nationalistes, quccc soit 
du côté des gens d’affaires, des 
députés conservateurs québécois à 
Ottawa, de certains membres du 
Parti libéral du Québec, des intel- 



lectuels ou même des syndicats qui 
dans le passé se montraient plutôt 
réfractaires à l’idée de l’indépen- 
dance. Bourgault se méfie pour- 
tant de toute celte agitation. Elle ne 
doit pas permettre la dispersion des 
forces mais bien aucontrairc, veiller 
à son regroupement Comment y 
arriver? 

L’ancien chef du R.I.N, soutient 
que c’est par la définition claire 
d’un objectif unique que le Québec 
y parviendra. Toutes les proposi- 
tions « d’indépendance tiède » tel- 
les la souveraineté-association ou 
la« superstructure »dcM.Bouras- 
sa doivent être mises de côté. « Il 
ne doit y avoir qu’un seul objectif 
et c’est celui de la souveraineté du 
Québec, la souveraineté sans trait 
d’union! ». 

Pour arriver à la concrétisation 
de cet objectif, les Québécois-c-s 
doivent évidemment passer par le 
Parti québécois, le seul parti, selon 
Bourgault, qui permette de ne pas 
avoir à tout reprendre à zéro et qui 
efface tout risque de « manquer le 
bateau à nouveau ». 

•Se préparer à la souveraineté 

M. Bourgault avance qu’il se- 
rait irresponsable dans l’état actuel 
des choses de ne pas sc préparer è 



l’éventualité de l’indépendance du 
Québec. Les chances étant bien 
petites que cette indépendance soit 
proclamée par M. Bourassa, c’est 
au Parti québécois qu’il incombe 
de pré voir la situation et les problè- 
mes susceptibles de se poser. 

Ainsi, selon Bourgault, M. Pari- 
zeau (àqui il dédie d’ailleurs son li- 
vre) devrait préparer le terrain en se 
rendant plus visible sur la scène 
internationale et en multipliant sur 



le plan interne les discussions avec 
les différents groupes d’inlérôl. Il 
sc trouve dans une position beau- 
coup plus propice à de telles ac- 
tions puisqu’il n’est aucunement 
lié par les obligations de premier 
ministre. En tant que chef de l’op- 
position, sa liberté est beaucoup 
plus considérable. 

Pour ce qui est du processus qui 
conduira à la souveraineté, Bour- 
gault souhaite la tenue au plus tôt 



d’un référendum qui contiendrait 
la question suivante: «Voulez- 
vous que le Québec devienne un 
pays souverain? » et une seconde 
question, « mais seulement parce 
qu’il le faut » : « Voulez-vous que 
le Québec souverain soit, dans la 
mesure du possible, associé écono- 
miquement avec le Canada? ». 

Conscient toutefois du peu de 
chance de succès d’une telle entre- 
prise auprès de M. Bourassa, il sou- 
tient que, faute de référendum, « il 
faudra sc rabattre sur l’élection », 
une élection où le Parti québécois 
devra établir que s’il est élu, il sc 
considérera comme mandaté par le 
peuple québécois pour proclamer 
la souveraineté du Québec. 

De la commission parlementaire 
sur l’avenir du Québec, Pierre 
Bourgault n’attend rien: «Jour 
après jour, nous aurons droit au 
radotage plus ou moins subtil, plus 
ou moins étoffé de tous les partici- 
pants ». Il n’attend pas non plus 
grand chose du Bloc québécois de 
Lucien Bouchard qui devrait, selon 
lui, la prochaine élection passée, 
revenir au Québec, car « c’est à 
Québec que va sc livrer la bataille 
finale et c’est de Québec que vien- 
dra la déclaration d’indépen- 
dance ». 




Une association européenne à McGill 



Avec laplcinc entrée en vigueur, 
du marché commun européen, au 
débutde 1993, tous les yeux seront 
' toumésversrancicncontincnt.Lcs 
questions économiques, politiques 
et culturelles européennes sont à 
l’ordre du jour. Pour débattre et 
■ discuter de ces questions, et bien 
! d’autres choses, le Club de la 
: Communauté Européenne a été 
crée à McGill. 

Le Club est né il y a quelques se- 
maines sur l’initiative d’une Fran- 
çaise, Frédériquq Loutrcl , et d’une 
Allemande, Rebecca Schcchtcr. 
Bien que reconnu par la Société 
Multiculturelle de McGill, le Club 
n’a pas encore reçu l'habilitation 
de l’Association étudiante. Des dé- 
marches sont cependant en cours 
afin de reconnaître à ce nouveau 
Club une capacité juridique entière 
qui lui permette de mener à bien 
tous ses projets. 

L’objectif principal du Club est 
de créer dans une ambiance chaleu- 
| reuse et détendue un lieu de con- 



m 




gués aux questions européennes. 

Celte tentative de rapproche- 
ment semble bien en route. Le Club 
regroupe déjà une cinquantaine de 
membres de Belgique, de France, 
d’Angleterre, d’Espagne, mais 
aussi de Norvège, du Panama, du 
Kénya et du Canada. 

Le comité exécutif, composé de 
cinq membres (Frédérique Loutrcl, 
Rébccca Schechter, Kate Slatlcr, 
Gilles de Clerck et Alain Borne) a 
présenté le programme des activi- 
tés le vendredi 28 septembre. 

11 organise tout d’abord une 
soirée c ul lurelie le 26 octobre pour 
présenter les institutions de la 
Communauté économique euro- 
péenne et discuter des conséquen- 
ces de 1’ intégration européenne sur 
les échanges commerciaux entre 
les États. Un dîner, composé de 
spécialités culinaires des différents 
pays européens et la projection d’un 
film sont prévus pour cette occa- 
sion. 

Cette première présentation sera 
assurée par les membres de l’ Asso- 
ciation.. Mais le comité exécutif 
espère par la suite inviter des con- 
férenciers de l’extérieur tels des 
professeurs de droit curopéc'îNou 
des chefs d’entreprises. 

Le comité ne maryfic pas de 
projets dans un avenir plus loin- 



tain. Soutenu par la participation 
de scs membres, il prévoit la possi- 
bilité d’assister à des pièces de 
théâtre, des concerts et des visites 
de musées. II veut aussi créer des 
occasions pour converser dans des 
langues différentes, afin que cha- 
cun puisse tirer parti du vivier de 
langues ctdc cultures que constitue 
l’Association. 

Le Club envisage aussi de met- 
tre à la disposition des personnes 
intéressées des informations sur les 
possibilités d’effectuer des études 
supérieures ou des voyages en 
Europe. 

Les organisateurs ne manquent 
pas d’idées, mais attendent aussi 
les vôtres! Toutes les suggestions, 
idées cl critiques sont les bienve- 
nues. 

De meme, toute personne dési- 
rant devenir membre est invitée à 
téléphoner au 398-6378 et y laisser 
un message soit à Rébccca, prési- 
dente de l’Association, soit à Fré- 
dérique, vice-présidente. 

Les réunions sc tiennent géné- 
ralement une fois par mois au Col- 
lège Royal Victoria. La participa- 
tion des membres est de 3 $. 

Frédérique Disant 



• .* 



parlez à l’aventure avec la ï S 
mirobolante équipe du Daily 
français. A vous la GLOIRE, la 

FORTUNE, les VOYAGES et 
les nombreux autres avantages 
sociaux. Venez en grand ;L 

I i * .1 i •Iv * '’.' 

nombre découvrir ou confirmer 
votre amour pour le 
journalisme, la photo, le dessin, 
la mise en page, la Reine, la 
musique, le cinéma, le Québec, 
les souvlakis... 

• . ‘ «4 .* • .r . . _ ^ • 

Réunion ce soir 
17H30, au local B-03 
du centre 
universitaire. 
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Annonces Classées 



341 • ApU, Room», Houilng 

M31/2 newcampu»,2bed rooms, livingroom, wall 
5» io wall dosais, galley kitchen, New hardwood 
» floors. Move-in condition. Vermin-free. Must be 
^ wen. 481-6870 

P Otan bright hug# 1 1 /2s with all kinds ol extras. 
Hy Beautiful hardwood floors. Vermin free. Move-in 
; i- . condition Must be seen. Also one 2 1/2. 481- 
' 8870 

■ ■ • 

31/2/4 1/2, newly renovated, no pests, dean, 
hardwood floors, modem kitchenrbathroom. On 
Park Ave. just above Mount Royal. 270-8868 or 
.277-0531. Must be seen. 

Apt to (hare, huge 4 1/2, very dose to McGill, 
newly renovated, dishwasher, washerand dryer. 
Preferably for a non-smokor. Call 284-6056 and 
leave a message. 

îp. Apartment to share: 5 1/2 fully furnished, near 
®f. metro Laurier, $1 75/month. To share with a McGil 
^'graduate student Call 284-2603. 

||v 343- Movera/Storage 

Movlng/Stonig». Closed van Will transport 
$ you and your goods safely. Local and long 
dv distance. Cheap. Steve 735-8148. 



Large Econollna Van - for moving local & long 
st distance. Reliable with reasonable rates. Alex, 
H 324-3794. 

|;t.Stallonwagon lor hire. Will pick up and/or dé- 
fi liver. References available. Near campus. 871- 

p 9403 ' 

If.-. 350 • Job# 

Bartender» — Getyoursell a very lucrative part- 
|j time job. The Master School of Bartending offers 
I'’ training courses and placement service. 2021 
Peel SL (Peel Metro). 849-2828 (student dis- 
fi counts). 

’ Student painter». Today. Don'tmissout Don't 
; get a summer job; get a summer business. 
Ï Student Society. 3480 McTavish - 2 pm. Room 
j r B09-81 0 or call 845-2909. 

| ' v We are looking for dynamic studonts to sell 
pv promotion products. Rexible schedule, motiva- 
p-tionaJ salary. Call 932-9344. 

I tTravel opportunities, earn cash commissions 
d [and free trips (orSpring Break. Be an on-campus 
G representative lor Prime Time Tours. Call Sean 



I TOn recherche étudlant(e)e dynamiques pour 
Vente de produits publicitaires. Horaires flexible, 
[rémunération motivante. Téléphonez 967-41 1 1. 

V 352 ■ Help Wanted 

i,- .* v... 

«t BBM 

■ l ' ) H TTTTTTTTTT 

; V Business Opportunity 

•) • Full/Part-time 

it jit,. International Marketing 

J £.. Firm Seeking Representation 
T ij ’ Huge Income Potential 
;.v Call (514) 339-8524 24 hr. recording 

Shr-- 

glmmadlata part-time employees needod to care 
; for the elderly. Downtown residences preferred. 

-■ «<»**•* > • 

I 

î: Wanted: Poll clerks for Oct. 23, 24 & 25. $5.30/ 
3 hr. Applications avaialable at SSMU desk or call 
f . i 286-1 486/ 848-9434. 

- 

^ jl, .$$$ Earn Great Money Part-Time $$$ 
)Ve're looking for enthusiastic students to sell 
environmentconscious consumerproducts. Work 
part-time weekday evenings, making your own 
schedule. Earn minimum of $1 2.50/hour selling 
'door-to-door. Transportation, sales training, and 
tj&l sales tools provided to guarantee success. 
ç (Call: Étudiantes pour la Terre 484-9096. 

j'r ■ - r / 

356 -Typing Service» 

* 

- Succès» to all students In 1990-91. 

“[■/[ ,Thoses, term papers, résumés, etc. Bi- 
r lingual. 21 years of experience. 7 days a 
jj : week. $1.75 double spaced. IBM. On 

i ‘ McGill Campus. Peel SL CALL Paulette 

: 'i Vlgneault 288*9638 



Professional Word Processing 
Desktop Publishing, Theses, Expert 
resumes, term papers, form filling, laser 
printing, pick-up service available, rush 
jobs, minutes from campus call anytime 
861-6767. 

Word processing W.P. and typing, in English 
and French. High quality work on term papers, 
mauscripts, theses, C.V., documents of all kinds. 
Francine 593-9851. 

A17*yearproven,job-targeledC.V. Unequalled 
service & on-screen customizing. Consulting, 
format and print effects. Result Resumes (Tu- 
toring, typing). Service guaranteed. Diskette 
option. 488-5694. 

Re$umés by MBAs, quality, service, satisfac- 
tion. Student discounts • Better Business Bureau 
member, see yellow pages ad. Prestige (on Guy) 
939-2200 

Accurate and prompt word processing with 
laser printer. Résumés, editing and style sug- 
gestions, theses and assignments. Pick-up and 
delivery available. 289-9516. 

358 • Services Offered 

Alr-conditloning and refrigeration service. Will 
pick-up unwanted fridges, freezers from ground 
level, and air conditioners. Call me: I'm not nore 
honest; just better looking. 871-94081 

Deadheads • looking for a few good heads to 
share some quality tapes • have 450 hrs. to trade 
- call anytime • Gooff - 284-5327. 

361 «Articles for Sals 

'86 Sunburst Fender Telecaster for sale. Ex- 
cellent condition, mahogany neck. 284-4496. 

B rather EP44 (typewriter) for sale. LCD screen, 
memory, printer capability. Barely used. Cheap; 
$1 80.00 pr best offer. 761 -0405. 

Leather jacket for sale. Super bargainl Brown, 
with sheepskin collar and trim. Purchased just 
last year, mint condition. $95.00 (negotiable), 
phone 932-5095 (evenings only). 

Leather jackets > sheep6kin collars $149.00, 
100% cotton t-shirts $5.00, parachutes, combat 
boots $35.00, raingear $25.00 EXXA La Store' 
550 President Kennedy 843-6248. 

One-way air ticket lor sale. Md- Vancouver Oct. 
1 8. Female $1 00. 5984)838 (answering machine). 

One return plans ticket, Montreal-Frankfurt, 
Germany. Oct. 22 -Nov. 17, $750. 9354275. 

365 • Wanted to Buy 

Avid cyclist Interested In buytng new or used 
bicycle components. Will pay top dollar. Glenn 
272-6516. 

367 -Care for Sale 

Mazda, GLC, 84, 4 doors, black. Manual, new 
battery, new tires, new brakes, new gear (proof of 
repair). $2800 to discuss. Call 344-4605 Gisèle. 

Ford Escort 1 981 , new muffler. Very little rust. 4- 
speed. Sony radio-cassette. Excellent running 
condition. Under $500 Call 737-7689. 

372 • Lost & Found 

Lost-diamond antique engagement ring, white 
& yellow gold, moderate sized diamond. Also 
silver ring. Oct. 2, 1 990, 3rd floor women's wash- 
room McLennan Library between 12:00-1230 
pm. Please contact Andrea at 982-6892. 

Green corduroy jacket, plaid lining, was bor- 
rowed from me at Gerfs, Thursday Sept. 27. It's 
getting cold. I need it back. Please call 284-6556. 



374 • Personals 

A western educated bilingual Togolese age 45 
seeks aCanadian-French-German-Philippino for 
a serious relationship/marriage. Interested write: 
Box 1706, New Canaan, Cl 06840-1 706, USA. 

Is your closet getting too small? Gays and 
Lesbians ol McGill offers an information/coun- 
' selling talkline. Call with questions, problems or 
just to talk. Phone 398-6822 or drop by Union41 7 
M-F. 7-10. 

Wanted: Enthusiastic, hungry biology stu- 
dents. Mission: to consume huge quantities of 
free donutseveryThursday 1 1-1 in W2/4 (Stewart 
Biology Building). Sponsored by MBSU. 

We need menll Tenors are desperately needed 
for McGill Savoy Societ/s production of The 
Yoeman ol The Guard'l Sing, dance & have funl 
Everyone welcomel Call 398-6820. 

383 • Lessons Offered 



LSAT, GMAT and GRE preparation courses - 
Take our 20 hour intensive weekend courses 
prior to each exam. Tuition fee • $1 90. For infor- 
mation call 1 800387-5519. 

Singing lessons, (breathing, resonance, inter- 
pretation.) Beginner to advanced. Experienced. 
Near downtown. 398-7396 days7484-5407 eve- 
nings. 

Get better grades: build bridges from what you 
know to what you don't know. All subjects. All 
levels. Call the Applied Knowledge Engineering 
Team; 933-8949. 

Frenchp rivale lesson. All levels. Also text cor- 
rection. Master Ling. Call 495-8734, 

385 • Notices 

Gays and Lesbians of McGill offers an infor- 
mation and counselling talkline. Call us with 
questions, problems or just to talk. Phone 398- 
6822 or drop by Union 41 7 M-F, 7-10. 

LesblarVGay discussion group held Fridays at 
The Yellow Door Coffee House (3625 Aylmer) at 
17h30. 

Single, non-recyclsd satire publication seeks 
numerous pencil-pushers lor page filling. Must 
likeverbs.will supply adjectives. Union406, 398- 
6816, deadline Oct 31. 

Landlord/tenant? Family? Consumer law? If 
you need help sorting outyourlegal problems call 
or drop by the McGill Legal InformationClinic* M- 
Fri710-5 pm • 3986792 ■ Rooms B20, B21 & 
B01B of the student union building I We're here 
foryoul 

McGill Biology Student Union presents an in- 
formation session on Graduate Studies in the 
Life Sciences 1 2h to 1 4h on Friday, October 1 9th 
in Stewart Biology Building, W2/3A. 
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Thinking of marriage? Sign up for Chaplaincy 
Service's Preparation Course October 30, Nov. 
8, 1 5 and 22. 7-1 0 pm. Registration 39841 04. 

St. Martha's Community meets Sundays 1 030 
am, 3521 University. Informal, ecumenical com- 
munity. Everyone welcome. Throughout Oct. 
special series on prayer. Info: R. Clare, 398- 
4104. Presbyterian-United Church Chaplaincy. 

The McGill Film Society is having apostersale. 
Amazing selection and lowprices. Today through 
Thursday, 9:00430 daily. Ground floor, Union 
Building. 



389 • Musicians wanted 

McGill University band is seeking an oboe 
player and a double bass player for this year. II 
interested call Tom Taiamanles at 398-5034. 

Drummer needed to complete experienced 
band doing high energy R&B and other stuff too, 
Jamming and gigs. Pete 282-1353, Ethan 287- 
1224. 
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Une solution 

A VOS CONFLITS 
D’HORAIRE 
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Des études universitaires A domicile 

Vous étudiez à votre rythme, avec une documentation variée 
et avec l’aide d'une personne-ressource par téléphone. 

• • ' . ‘ « » ' i e 

Une formation créditée et reconnue • 

Baccalauréat et certificat en Communication organisationnelle, cer- 
tificat en Sciences sociales, certificat en Gestion prospective du 
travail et plusieurs autres. 

i 

1 En vertu de l'entente relative à la reconnaissance de crédits entre les uni- 
versités du Québec, un étudiant régulier inscrit dans une autre université peut 
suivre un de nos cours qui lui sera crédité dans le cadre de son programme 
avec l’approbation de son responsable de programme. On obtient lo formu- 
laire au Bureau du registraire de son université. 

Possibilité d'inscription en tout temps 

Pour recevoir plus d'Informationa aur nos programmes d'études ou 
obtenir le répertoire des cours, téléphonez : 
à Québec : (418) 657-2262 . l ? 

ou 1-800-463-4722 (sans frais) 

à Montréal : (514) 522-3540 f f f “7“ Qu ^ c 

ou 1-800-361-6808 (sans frais) **]■ Té ! 6 ' univef,ité /. 



Unlvinltt du Quttxc 




HAKIM, Dispensing Optician 



SPECIAL 1 I SPECIAL 2 



3550 Côte 
des Neiges 
Montreal 
932-2433 

Insurance 
available 
for (rames 
& glasses. 



FREE 

CONTACT 

LENSES 

WITH THE PURCHASE 
OF A FRAME AND 
PRESCRIPTION 
GLASSES 

AT REGULAR PRICE 

FREE 

•SOFT DAILY WEAR 
'SPHERICAL TRANSPARENT 



2 

FORI 

FRAME 2 FOR 1 

BUY A FRAME WITH 
PRESCRIPTION 
GLASSES 
AND WITH THE 
PURCHASE OF THE 
SECOND PAIR OF 
GLASSES GET THE 
SECOND FRAME FREE 






SPECIAL 

PRIÇES 

ON CONTACT LENSES 

DAILY WEAR S 99 
EXTENDED WEAR S 139 
TINTED LENSES S 169 

DAILY WEAR 
(CHOICE OF 4 COLORS) 
SPECIAL PRICES ON 
■ WESLEY-JESSEN 
OPAQUE LENSES 



EYE EXAMINATION AVAILABLE BY OPTOMETRIST WITH APPOINTMENT. 
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8 « Le McGill Daily français 



mardi 16 octobre 1990 



Commentaire 



Octobre'70 : en finir une dernière fois 



On est en train de célébrer le 20 ième anniversaire de la crise 
d'octobre 1970. Diverses activités sont prévues, comme par 
exemple le spectacle «Octobre chaud». Cet article veut remettre 
en question le pourquoi de ces festivités. 

par Jean-Pierre Corbeil 



Octobre 1970. Le rideau est sur le point de 
se lever sur la scène québécoise. 

Les acteurs sont présents, nombreux, 
autant sur scène que dans les coulisses. Les 
esprits sont réchauffés, le peuple d’abord 
enthousiaste et obnubilé par l’excitation du 
moment ne se doute pas qu’il est sur le point 
de se voir infliger un grand coup. 



1er acte 

Il devait bien y avoir près de dix ans que 
ceux qui allaient tenir le rôle principal 
préparaientetrépétaientsans cesse leur entrée 
fracassante. Pourtant dès le soir de la prem ière, 
comble du paradoxe, ceux-ci n’étaient pas 
mieux préparés que du temps où les premières 
lignes de la pièce furent écrites. Seules les 
phrases sans ambage d’un certain manifeste 
avait été religieusement mémorisées. Nul n’y 
vit quoi que ce soit; l’improvisation était à ce 
point réussie que le scénario paraissait 
orchestré avec brio. 

Marx et Lénine transpiraientdu manifeste 
du Front de Libération du Québec (FLQ). Il 
fallait « tout mettre en oeuvre pour que le 



réception des communiqués et leur mise en 
ondes, il était astucieux de mettre d’abord 
l’emphase sur la radio pour la communica- 
tion avec le peuple prolétaire. La prise en 
main directe de la communication sert 



selon les tactiques de la guerre psychologique. 
Avec l’instauration des mesures dites de 
guerre près de 500 citoyens seront arrêtés et 
détenus sans mandat. Tous les groupements 
politiques québécois contestataires feront les 
frais de celle croisade. Revendiquer la justice 
équivalait à être hors-la-loi, subversif et pro- 
terrorisme. 

Viendra la mort — supposément 
accidentelle — du ministre Laporte. Le peuple 
retire sa sympathie au FLQ. Les coupables 
sont punis. Du côté des gouvernements, la 
politique du pire aura été la meilleure. Le 
rideau tombe sur une note amère; les 
spectateurs déçusquittent unà un leur fauteuil. 



commiinicguë m,a6rD 9 c - a - LULE unau-non- 
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Orôs rencontra ot entento ^^ra^^sgiAulo CHENIER et la callulo LIBERATION, 



Lo Front de Libération du^iôJ-c 0oyms> LIBERATION ) tient 1 faire cerv- 
1 'V’ nlSOÏ au ^int/^ulte^îà^^^nJw de preoee de lia. Lodrnoc sur 
leS das poarparlorf oW^fes^jtoi-me en place. 

Garantie b q\A les /utgr iUa lin Vlace noue demandon t, le 
ÏYonVjlA libération du^ia^boc ne poyc quo renouveler son eiyiar.ement 
solenMl dovîy^To peuple du tAn^jo. 

H n'ost-lvi^iiyyU>^^oane\3fe ! euccêrent Les autorités en place, de 



lour Uvritr.Slpw! 



hdo chaque cellule. 



i garanties. 



taus la proposition do 



I 3 oe Lemieux* à ! avoir c/e/le pay a* qui aojrj 
litiquea rotienn jiïU 90a derniers ( ainsi cj 



î L llera Isa prisonnier» po— 



Ira ( ainsi lie lea 500,000 dollars) 



jusqu'à co que Mus aÿjna llblrà sain et lauf J. Croaa et P. Laporte. 



Du côté des gouvernements, 



la politique du pire aura 



été la meilleure 

V r - • • 

peuple québécois prenne définitivement en 

mains son destin ». La « democracy » des 

riches et « tous les Westmount du Québec 

[devaient] disparaître de la carte ». « Vive les 

camarades (...)! Vive la révolution 

québécoise! » scandaient en coeur les 
* 

comédiens. Travailleurs du Québec (les 
, ... .... 
femmes n existaient pas en ce temps là!) 

unissez-vous! 

Un conseiller britannique sera enlevé par 

1 • * rUlliiU T ikArohnn u al rl * oit Ira o nataiiMi 



2. loua doutons aérieura&ent de Ut bonne fofi dos autorités concernées, 
wuclloa ■ carantles j" collearÇiV)euvont-ioàc8 nous donner, quant à 
le cessation dca faiillea, pyrqui\itlons, oUarreatationo de la part 
oc lour pollco poJLtlquo fasciste? \do puis pire de hiit jours lea 
forces jîollcièrca V^preaaivja, aejus ifca ordreiVu chien à Choquette, 
sultipllcrjC et «rreafrsg^ VuiéKale s, malgré le 



de ces (Jerniers était indispensable au FLQ et 
devaitserviràcultiver la conscience du peuple 
pour établir les fondations d’un mouvement 
social. • 

. 

La lecture des journaux étant faible au 
Québec, et vu le court laps de temps entre la 

’\ wu, *. > . 



Le manifeste du FLQ 

grandement les visées du FLQ et devant 
l’avidité du sensationnalisme des médias, la 
liberté de manipulation devient 
incroyablement grande. 

Parce que les comédiens terroristes ne se 
souvenaient plus très bien du scénario, un 
minis tredu travail se raenlevé par la« Cellule 
Chénier ». Confrontés aux affres du désespoir, 
les gouvernements d’un pays démocratique 
et libre allaient franchir le Rubicon et servir 
un traitement de choc à l’opinion publique 



Libre... * 

Rue Ontario, un 6 octobre au soir, on avait 
annoncé une fête. Déçu, isolé, l’underground 
de Montréal crie à l’amnésie collective, à 
l’aliénation du peuple. Des jeunes — la plupart 
n’étant môme pas nés en octobre 70 — 
s’étonnent du peu d’intérêt que soulève leur 
« manifeste party ». 

Quelques rides en plus, le visage émacié, 
lesprotagonistesdelacrised’Octobreentrent 
en scène. Comme pour mieux éclaircir 
l’histoire, chacun y va de sa petite anecdote, 
relisantquelqucs pages des mémoires rédigés 
depuis. Tous ensemble, on se conte fleurette, 
de tous côtés on scandent « les coupables 
c’est eux ». Sous un air de blues, un brin de 
nostalgie dans la voix, les acteurs répètent 
scmpitcmellement à qui veut l’entendre 
l’histoire des évènements, en prenant soin 
d’y faire une interprétation qui leur soit 
favorable. . .tartufferie en sus. 

Pour mieux goûter la recette de 
salmigondis qu’on nous sert(ccragoûlfaitdc 
plusieurs plats de viande réchauffés), les 
médias nous préparent une combinaison de 
plats pour agrémenter le menu. 



Pour bon nombre de Jeunes 



d’aujourd’hui, Pierre Laporte est 



le nom d’un pont qu’il fait bon 



franchir, sans plus. 
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Fin du premier acte. 

2e acte 

Octobre 90, le rideau se lève à nouveau . 
Seuls quelques spectateurs sont au rendez- 
vous. La salle a été désertée depuis l’entracte. 

Comme pour tenter d’atténuer l’inertie 
qui s’est emparée du peuple, on veut 
commémorer, on veut se souvenir de... de 
quoi au juste? Ah oui... Vive le Québec 



Par manque d’engouement, les spectateurs 
quittent un à un leur fauteuil, le rideau tombe. 
Quelques-uns ici et là applaudissent II n’y 
aura pas de rappel. Fin de la pièce. 

Pourquoi donc voulions nous commémorer 
cet épisode sombre de notre histoire? Alors 
que d’habitude on le fait pour se souvenir 
d’ un événement glorieux ou pour se recueillir 
sur la tombe de nos martyrs, dans le cas 
présent on ne sait trop pourquoi Probablement 
parce que nous avons l’habitude des fêtes un 
point c’est tout... 

La leçon qu’on peut en tirer est sans doute 
que dans, la plupart des cas, la violence no 
sert souvent que ceux qui n’ont pas eu le 
courage (ou les moyens) d’un effort 
intellectuel soutenu. 

Un homme est mon, on ne sait trop 
pourquoi. Pour bon nombre de jeunes 
d’aujourd’hui, Pierre Laporte est le nom d’un 
pont qu’il fait bon franchir, sans plus. Il aura 
été victime du hasard, victime d’acteurs qui 
n’avait pas pris le temps d’évaluer les 
conséquences de leurs gestes. Tous et toutes 
ne s’entendent pas sur la place de la crise 
d’octobre dans l’histoire du pays mais une 
chose est sûr, il y a eu mort d’homme et cela 
n’aura servi a rien. 
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